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	Les divinités grecques appartiennent à un héritage européen qui n’a cessé de s’enrichir; elles peuvent de ce fait nous donner une grande impression de familiarité. Aphrodite, plus encore que d'autres dieux, a connu une fortune artistique et littéraire considérable, mais on reste mal informé sur les cultes que lui rendaient les Anciens. Cette recherche entend combler une lacune et se présente en trois parties.

	1) Une étude exhaustive des cultes d'Aphrodite dans les régions visitées par Pausanias le Périégète (Attique, Péloponnèse, Béotie, Phocide, Locride)

	2) Les rapports entre Aphrodite et l’île de Chypre

	3) Une synthèse des données des cultes archaïques et classiques.

        
	La question fondamentale à laquelle cet ouvrage tente de répondre est celle de savoir pourquoi un individu ou un groupe donné, dans un endroit donné, à une époque donnée, dans des circonstances données s’adressait à Aphrodite plutôt qu’à une autre divinité.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Au début de ce volume, issu d’une thèse de doctorat défendue à l’Université de Liège en février 1992, c’est un devoir et une grande joie de remercier celles et ceux qui m’ont permis de mener cette recherche à son terme. Je tiens tout d’abord à évoquer l’appui du Fonds National de la Recherche Scientifique qui, en m’octroyant un mandat d’aspirant, m’a permis d’évoluer pendant plusieurs années dans un contexte de travail idéal.

           M. André Motte, avec une grande sensibilité pour les phénomènes religieux et des encouragements incessants, a accompagné de sa bienveillante attention cette étude depuis ses balbutiements jusqu’à aujourd’hui ; qu’il soit tout particulièrement assuré de ma reconnaissance. MM. Pierre Somville et Paul Wathelet m’ont également communiqué maintes remarques pertinentes et m’ont témoigné une sympathie jamais prise en défaut. M. Philippe Borgeaud m’avait accueillie à Genève avec une très grande gentillesse et son intérêt pour un travail encore largement en chantier a contribué à son élaboration. Mme Corinne Xella- Bonnet m’a fait de nombreuses suggestions, débusquant les obscurités, les approximations et les incertitudes des premières ébauches ; la mesure et la justesse de ses remarques m’ont particulièrement aidée et encouragée.

           Pour bien des points précis de mon étude, j’ai eu la chance de pouvoir bénéficier du conseil de chercheurs dont la compétence n’a d’égale que la générosité scientifique. Que soient tout particulièrement remerciés Mmes Liliane Bodson, Colette Jourdain-Annequin, Madeleine Jost, MM. Helmutt Baumann, Pierre Bonnechere, Pierre Brulé, Antoine Hermary, Jules Labarbe, Léon Lacroix, Robert Laffineur, Pierre Lévêque, Marcel Piérart, Gérald Purnelle, Jean Rudhardt.

           Je veux également évoquer le souvenir de mon professeur d’histoire grecque, M. Jean Servais, qui m’a donné le goût d’une époque où chaque document doit être considéré comme un bien précieux.

          
             
            Que mes proches, enfin, soient remerciés de leur patience et de leurs encouragements. Liège, décembre 1993
          

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
          Les documents ne nous permettent jamais de
remonter dans le passé jusqu’à un phénomène
premier : l’histoire expose l’évolution d’un usage
ou d’une croyance, elle n’en élucide pas le sens.
Jean Rudhardt, Notions fondamentales..., p. 4

           Les dieux grecs appartiennent à un héritage européen qui n’a cessé de s’enrichir ; ils peuvent de ce fait nous donner une grande impression de familiarité. Aphrodite, plus encore que d’autres divinités, a connu une fortune artistique considérable, la littérature ancienne étant rapidement relayée par la sculpture et la peinture. Malgré cette apparente proximité, on reste mal informé sur les cultes que les Anciens rendaient à cette déesse car, hormis des ouvrages d’ensemble sur le panthéon grec qui brossent à grands traits le portrait d’Aphrodite, on ne dispose d’aucune étude qui offre la possibilité de comprendre la dévotion que les Grecs lui manifestaient, dans toutes ses implications. C’est d’une telle constatation qu’est né le sujet de cette recherche dont l’ambition – on le verra bientôt – a dû se limiter dans l’espace et dans le temps. Si, néanmoins, cette étude pouvait permettre de mieux comprendre les cultes d’Aphrodite et sa place dans le panthéon grec, son but serait atteint.

          1. Lignes de force de l’historiographie

           Aphrodite, comme les autres dieux, a connu des interprétations fluctuant au rythme des grands courants herméneutiques qui ont traversé l’étude de la religion grecque ancienne. La question la plus controversée était celle de son origine.

           Depuis la fin du xixe siècle, l’interprétation de l’origine d’Aphrodite s’est partagée en deux grandes tendances. L.R. Farnell, dans son excellente synthèse sur les cultes des cités grecques, souligna vigoureusement les caractères orientaux de la déesse, ce que fit également Roscher dans son Lexikon, tout en affirmant l’hellénisation qu’elle subit sur le sol grec1. Au même moment, le contre-pied radical était pris par K. Tümpel qui, dans la Realencyclopädie, chercha à démontrer l’origine « pélasgique » de la déesse, qui serait arrivée en Grèce par la Thessalie2.A.Enmann, dans une monographie intitulée Kypros und der Ursprung des Aphroditekultus3, contrairement à ce que laisse penser le titre, niait lui aussi l’origine orientale du culte, origine qui n’était à chercher ni chez les Phéniciens, ni à Chypre ou à Cythère, « mais dans les sombres replis de l’esprit humain, hors desquels surgit la religion grecque aux temps éloignés de la préhistoire »4.Dès lors, les affinités indéniables entre Aphrodite et certaines déesses orientales seraient dues à des conceptions humaines nées en parallèle et destinées à se rencontrer en un lieu qui pourrait avoir été Chypre5.

           L. Preller, dans la quatrième édition de son ouvrage Theogonie und Götter revu par C.Robert6, considérait qu’Aphrodite avait été adoptée de l’Orient par les Grecs à une époque ancienne, puis modelée en un second temps, non autrement défini, dans ses aspects « les plus beaux et les plus raffinés »7.Depuis Chypre, ou même directement depuis la Phénicie, cette religion se serait répandue via Cythère dans le Péloponnèse et, parallèlement, en Asie Mineure vers la Mer Noire, et de Crète vers Délos et les autres Cyclades, vers l’Attique et la Béotie8.C’est essentiellement la même déesse que l’on retrouvait à Éryx, à Carthage, mais, à l’ouest, la colonisation avait donné une impulsion décisive et énergique au culte9.En Grèce, à côté du charme esthétique de la déesse, son lien à l’immoralité vulgaire en serait venu à prédominer à une époque tardive10.

           De tels points de vue ont trouvé une formulation similaire sous la plume autoritaire de U. von Wilamowitz. L’origine étrangère de la déesse était patente dans son nom. Aphrodite n’avait rien à voir avec la vie végétale et la nature, et l’épithète Pandémos montrait suffisamment que la vulgarité était de son ressort11. Le philologue allemand s’élevait ainsi, même indirectement, contre deux approches différentes du phénomène religieux.

           Celle de Jane Harrison12 et de ses épigones de l’« École de Cambridge », tout d’abord. Pour elle, Aphrodite appartenait aux korai du panthéon : « Koré, elle l’est dans son éternelle jeunesse, koré comme vierge, elle ne l’est guère »13. Fiancée de l’ordre ancien, la déesse ne supporte pas le mariage. À peine tolérée sur l’Olympe, c’est une étrangère toujours contente de s’échapper ; elle est mal à l’aise dans les froideurs du nord où se plaît Artémis14. Son origine récente serait, dans l’épopée, perceptible par la spécialisation de ses fonctions : contrairement aux divinités plus anciennes dont les domaines d’intervention sont larges, la sphère d’activité d’Aphrodite est une passion humaine. La déesse est aussi en relation avec les animaux sauvages et le récit de sa naissance marine n’est que la variation d’une anodos terrestre15. Par la nature de ses pouvoirs, Aphrodite aurait été la seule déesse à conserver sa divinité jusqu’au bout, quand Artémis se dissolvait dans la froide humanité, Athéna dans la froide abstraction et Déméter dans une jolie métaphore16.

           Le second point de vue opposé aux objectifs de Wilamowitz se trouvait exposé par un autre Allemand, F.W. Otto, dans un ouvrage sur les dieux de la Grèce17. En véritable sectateur des dieux d’Homère, il accrédita l’origine orientale un caractère foncièrement grec18. Mais l’apport substantiel de son analyse fut une relecture passionnée – et passionnante – des plus beaux textes qui parlent d’Aphrodite. Un merveilleux poème, en somme. Si Wilamowitz parlait de la « croyance des Grecs », Otto parlait de la sienne en particulier.

           Aux antipodes de cette vision très homérique des dieux grecs se situe M.P. Nilsson qui fournit, avec sa Geschichte der griechischen Religion, une synthèse impressionnante19. En ce qui concerne Aphrodite, il voyait dans les figurines en or trouvées dans des tombes de Mycènes et représentant une femme nue portant un oiseau sur la tête – et sur les épaules dans un autre cas – un prototype de l’image d’Aphrodite et un indice de l’influence orientale exercée en ces matières sur les Mycéniens aux confins de la Méditerranée20. L’épithète Ourania portée exclusivement par la déesse en serait une autre indication et l’hymne homérique en son honneur prouverait ses affinités avec la Grande Mère phrygienne21. Un panorama des diverses fonctions de la déesse aboutit au constat que les cultes étaient généralement peu intéressant et les fêtes très rares, hormis dans l’île de Chypre22. Enfin, il reprit à son compte la thèse de Wilamowitz qui dissociait Aphrodite du monde végétal, en ne concédant plus aux jardins de la déesse qu’un caractère approprié à une divinité de la beauté23.

           Plus proche de nous, et dans une perspective historique comparable à celle de Nilsson, W. Burkert a notamment fourni, dans sa synthèse sur la religion grecque aux époques archaïque et classique24, une présentation des divers dieux du panthéon, dont Aphrodite. Derrière elle se profilent Astarté et Ishtar, « reines des cieux » et courtisanes à la fois, dont les principales caractéristiques se retrouveraient en Aphrodite. Soulignant le rôle des représentations religieuses, il fait de la déesse grecque une importation orientale pour laquelle Chypre aurait joué un rôle d’intermédiaire non négligeable25.
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